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Séance du 9 janvier 1924 


ore: Présidence de MM. Et. RABAUD et F. PICARD. 


Au début de la séance, M. Et. Rapaup prend la parole en ces 
= termes : ‘ 


Mes chers collégues, 


Avant de céder la place à son successeur, le Président sortant 
a “jette, à l'ordinaire, un regard complaisant sur le passé tout proche. 
RR Il se plaît à constater la prospérité constante de la Société et, s’il ne 
5 Sen attribue pas expressément le mérite, il laisse deviner la part 
e qu'il y a prise. Volontiers, je suivrais l'exemple de mes prédéces- 
CRC seurs, qui bénéficiaient de la marche normale des événements, sans 
¿ES avoir peut-être fourni le moindre effort personnel. Seulement, nous | 
_ traversons une période difficile, et la prospérité de notre Société ne 


ut, cette année, que relative; quel que soit notre optimisme, nous 
“à devons convenir que si nos recettes ne fléchissent pas, nos dépenses 
Dale augmentent et que nous sommes en face d’un déficit: 


MER Parmi nous, nul n’en est la cause, et je Wai pas à vous rappeler 
a les raisons d'ordre général dont nous subissons les conséquences. Le 
© Bureau a veillé comme il le devait, et le Président sortant se fait un 
if devoir de le remercier du concours actif qu’il lui a prêté en toutes 
EN circonstances. Spécialement doit être soulignée la compétence dili- : 
gente et dévouée de notre Trésorier : la gestion de-nos deniers, si 
KT difficile aujourd'hui, ne pouvait tomber en de meilleures mains. En 
Ber. remplaçant notre cher ami LaHaussois, il prenait une succession déli- 
3 = - cate entre toutes. Vous savez combien furent ponctuels et empressés 
‘ 


2 les soins dont LAHAusso1s entoura, durant vingt-trois années, notre vie 
A matérielle; il fut le Trésorier modèle, souriant et amène, mais ferme 
bie et rigoureusement probe. Jai dit, au jour de ses obsèques, l’étendue 
ae de nos regrets et de notre reconnaissance; mais je ne me répéterai | 


pas en affirmant ce soir que la Société entomologique de France 'n'ou- 
A blie pas ce qu’elle doit à son ancien Trésorier. E 


Notre embarras fut très grand quand il fallut. le remplacer. Nous 


ae ne pouvions nous dissimuler que si, en tous temps, la tâche du - 
i. _ Trésorier est ingrate, obscure et très délicate, elledevient actuellement * 
I très difficile et vraiment lourde. Peu d’entre nous la peuvent suppor- R 
IN ter et nul ne se soucie de Passumer. Cédant enfin à nos instances; — à 
u , + 
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notre ancien Président H. DESBoRDES consentit à nous donner une 
partie du temps qu’il entendait consacrer à ses études : nous ne 
devons pas ménager à notre Trésorier l'expression de nos remercie- 
ments; en acceptant de veiller sur nos intérêts, il fait, soyons-en assu- 
rés, un véritable sacrifice. | 
Et voilà que des difficultés inattendues viennent encore compli- 
quer sa besogne : récemment il a dû nous prévenir,sans détours, que 
nos ressources ne couvraient plus nos dépenses. La nouvelle a paru 
surprendre quelques-uns d’entre nous; manifestant leur impatience 
_ que tout n’aille pas pour lemieux, ils ont accueilli fraîchement l'exposé 
de la situation et les mesures que nous proposions pour y remédier. 
Mes chers collègues, laissez-moi vous dire, en toute amitié, et avec le 
- désintéressement d'un Président défunt, que ces mouvements d'humeur 
etonnent un peu parmi nous; ils ne concordent guère avec Pesprit de 
franche cordialité qui anime à l'ordinaire nos séances. Quiconque 
prend directement et intimement part à notre activité, quiconque a 
taché de s’assimiler à nous, sait bien qu'ici règne une estime et une 
confiance réciproques ; il sait que chacun vise uniquement les intérêts 
de la Société, au double point de vue scientifique et matériel. Et 
quant à ceux que vos suffrages désignent pour veiller à ces intérêts, 
ils acceptent la mission comme un honneur, sans doute, mais aussi 
comme une besogne qui s'ajoute à toutes celles qui les sollicitent. Ici, 
mes chers collègues, c’est une grande maison, où l’on songe surtout 
à travailler, où l’on s’opiniâtre à améliorer les moyens de travail en 
pratiquant l’aide mutuelle, en apprenant à s’estimer et à s’aimer, en 
à mettant en commun les peines etles joies. Et si, d'aventure, survient 
= un sujet de désaccord, chacun desire que la dispute s’enferme dans les 
formes de la plus conciliante courtoisie. 


xi 


' Les peines ne nous ont pas manqué cette année. Outre LAHAUSSoIs, 
nous avons perdu huit collègues depuis fort longtemps inscrits sur nos 
… listes. Plusieurs étaient d’éminents entomologistes, en même temps 
E que des amis éprouvés de notre Société. Je n’ai point à rappeler ici 
: les travaux de BouLLerT, de MABILLE et de Rarrray, les voyages d'Ed. 
À . Btasc, les bienfaits de Philippe et de Jules GrouvELLE. Nous restons 
de attachés à leur souvenir. 

A ces départs, sensibles par Ja qualité des disparus, s’ajoutent trois 
D émissions. Numériquement, elles sont largement compensées par 
… 38 admissions. Souhaitons que ces nouveaux collègues montrent, pour 
2 la recherche entomologique, l’entrain de leurs aînés : qu'ils soient 
perl nous les bienvenus, qu ils contribuent à perpétuer l'atmosphère 
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de travail et de sérénité qui doit rester la nôtre. Le travail desinte- 
ressé y trouve toujours sa récompense. 
y Plusieurs de nos collégues Pont trouvée cette année méme. Vous 
avez précisément décerné le prix Dollfus à Pouvrage de M. CAILLOL, 
|: qui représente une somme considérable de labeur assidu et très averti; 
vous avez tenu à rehausser la liste, déjà très honorable, des lauréats 4 
4 du prix Constant en y ajoutant le nom de notre cher, de notre très 4 
vs respecté membre honoraire et ancien Président M. J. DE JOANNIS. — 
Nulle œuvre n’était plus digne de votre choix par son exactitude scru- 
- puleuse, son érudition critique, et sa science aux larges vues. 
Vos suffrages ont également consacré la valeur de trois éminents 
entomologistes, auxquels vous avez conféré le titre envié de Membre 
_ honoraire : le rapporteur de votre commission a su indiquer, en 
termes particulièrement heureux, les motifs qui ont fait porter votre 
choix sur MM. ALLUAUD, CHRÉTIEN et REVERDIN. Je n’y saurais rien 


bi à ajouter. 
As it Enfin, mes chers collègues, la manne officielle des distinctions 
bs A honorifiques s’est largement répandue sur nous. MM. Cuerc, Cros, 
Ye | Icnes et notre regretlé LAmaussois ont recu la rosétte de l’Instruction | 
As publique; M. E.-L. Bouvier est devenu Commandeur de la Légion 
a a d'honneur, M. Eug. Simon, officier, MM. H.-W. BROLEMANN, Ed. CHE- ; 
2 VREUX, L. GERMAIN, Edg. HérouarD, Ed. Hesse, L.-O. Howarp, - 
3 | R. JEANNEL, Ed. Lamy, P. LesNe, Ch. Pérez, P. Portier et J. VILLE- 
de NEUVE ont recu la croix de chevalier. 
LA, L 
4 ie Si ces distinctions diverses traduisent indirectement notre activité 
HE scientifique, je me hate d'ajouter que vous Pavez manifestée d’une ' 
D manière plus effective. Nous avons certainement bien travaillé : - 
à | Annales et Bulletin renferment le produit de notre labeur commun et, 
beat | à cet égard, notre Société a continué le cours normal de son existence. - 
ae Félicitons-nous-en. Et remercions nos Secrétaires qui veulent bien 
à consacrer beaucoup de leur temps à diriger nos publications; sans 
leur activité méthodique, Notes et Mémoires accumulés demeureraient 
lettre morte. Remercions aussi notre Archiviste-Bibliothécaire qui sait. 
% faciliter nos recherches bibliographiques par l’ordre qui règne dans. ] 
is, | la bibliothèque et par sa connaissance si précise de nos richesses. 
N | Tel est, mes chers collègues, le bilan de l’année. Permettez-moi | 
A d'ajouter quelques mots à titre de commentaire. : 
He Nous nous réjouissions, à l'instant même, de notre activité seien- 
He tifique. Naurait-elle pu être plus grande encore? Les Notes insérées 
hi 
he ’ 


ve 4 ae 
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dans le Bulletin ne manquent-elles pas un peu de variété? et nos 
séances sont-elles suffisamment remplies? A lire le Bulletin, on pour- 
rait croire que la Systématique se réduit à la description de formes 
nouvelles, accompagnée d’une très brève et souvent assez vague men- 
tion d’origine. Or, la Systématique, au sens complet du mot, implique 
des renseignements précis et circonstanciés sur l'habitat, les con- 
ditions de capture, le régime alimentaire. Même pour les espèces 
depuis longtemps connues, voire communes, des indications de cet 
ordre restent à recueillir. Sait-on, par exemple, les conditions exactes 
qui maintiennent Parnassius apollo à une altitude déterminée? est-ce 


l’état hygrométrique? serait-ce Péclairement? Ce n’est point une ques- 
tion de nourriture, puisque les plantes que mange la chenille poussent 
‘a bien moindre altitude. Les facteurs qui régissent l'aire de dispersion 


d’une espèce, qui président à la multiplication ou ä la raréfaction des 
individus sont à étudier et à préciser. 

Et nous devons les étudier ici. La répartition géographique ne se. 
confond-elle pas, au surplus, avec étude des faunes locales et, par 
suite, avec celle des Associations animales? Mais il ne suffit pas, 
comme trop souvent procèdent les botanistes pour les Associations 
végétales, de relever des listes d’Insectes habitant une region; il faut 
tenter de discerner les causes qui déterminent un groupement. Peut- 
être n'est-il point toujours facile de faire la part des rapprochements 
fortuits pour ne retenir que les espèces liées par un ensemble de 
conditions communes. Les difficultés ne sont pas insurmontables. 
L'étude séparée des espèces donnera des renseignements fort utiles; 
elle permettra d'apprécier la valeur des diverses influences. De toute 
manière, la connaissance de la dispersion liée aux isothermes, à l’état 
hygrométrique, à l’éclairement, etc., te être et demeurer au pre-. 
mier plan de nos préoccupations. 

Notez combien il importe que notre Systématique soit, au préalable, 
bien établie par l'analyse morphologique. Si la moindre indécision 
subsiste sur la séparation des espèces, toute autre considération risque 
de rester également indécise, Ou bien alors c'est un autre probleme 
qui se pose, d'ordre expérimental, et qui risquerait de nous entrainer 
très loin, hors de notre domaine. Demeurons Systématiciens, cela 
suffit à notre activité; mais ne négligeons rien de ce que la Systéma- 
tique implique; soyons systématiciens complètement, afin de l'être 


‘utilement. Toutes les recherches qui s'imposent à nous n’exigent 


aucun matériel spécial : il suffit d’y songer et de s’habituer à les faire. 


Que nos jeunes collègues prennent cette habitude; qu'ils associent 


constamment à leur. capture tout ce que cette capture comporte avec 
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elle; ils le feront aisément en regardant autour d'eux, en inspectant 
les lieux et les êtres. Leur œuvre sera ainsi complète; elle apportera, à 


la connaissauce des phénomènes de la vie, une contribution de grande 


importance. . 

Jai terminé, mes chers collegues, mais je ne me retire pas sans 
vous remercier encore de la bienveillance que vous m’avez témoignée 
en me confiant, par deux fois, les fonctions de Président. Arrivé au 
terme de ce second mandat, et au moment de transmettre les pouvoirs 


‘à mon successeur, il m’est tout spécialement agréable de céder la place 


à mon ami très cher Francois Picarp : en l’élisant vous saviez où 
allaient vos suffrages, et je ne puis dire mieux... - 


— M.F. Picarp remplace M. Et. Rapaup au fauteuil présidentiel et 
prononce le discours suivant : 


Mes chers collègues, | 


En prenant place dans cefauteuil présidentiel, mes souvenirsse repor- 
tent à près de vingt-cinq ans en arrière. Je pénétrais pour la première 
fois dans cette salle et, jeune étudiant, j'assistais non sans quelque 
émotion à une séance présidée par Alfred Giarp, que je n’avais encore 
jamais vu. A cette époque, nous autres jeunes gens, nous vénérions 
nos anciens, et je n'aurais jamais osé songer que je pourrais le rem- 
placer, un quart de siècle plus tard, à cette présidence, et encore bien 
moins enseigner dans la maison qu’il avait fondée et où il me semble 
encore entendre parfois sa voix familière. 1 m'est doux également 
d’être le successeur immédiat de notre collègue Et. RABAUD auquel me 
lie une amitié de vingt ans qui ne se démentira jamais. GIARD, RABAUD, 
Philippe François, voilà d'excellents collègues, tous issus du labora- 
toire d’Evolution, et dont l'influence sur la Société fut profonde. 

Mais hélas! je ne me sens guère qualifié pour occuper cette place, 
lorsque je pense au grand nombre de bons entomologistes que com- 
prend notre Société. Mon indignité m’apparait en voyant tous les 
excellents collectionneurs qui m’entourent. Réunir une bonne collec- 
tion n’est pas facile et cela réclame un ensemble de qualités dont je 
me sens bien dépourvu. Il faut être ordonné, tenace et patient. Il faut 
ne ménager ni son temps ni son argent, ne craindre ni les voyages, 
ni les fatigues, se faire de nombreuses relations pour les échanges, 


combattre sans trêve lesimoisissures, les anthrènes et le vert-de-gris ; : 


moyennant quoi, on a l’orgueil, après bien des années de travail, de 
faire admirer aux gens compétents les espèces les plus rares, repré- 
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sentées par des exemplaires d'une irréprochable propues et groupées 


dans un ordre parfait. 
Il est aussi malheureusement de mauvais collectionneurs et je dois 
confesser, à ma honte, que je fais partie de ces réprouvés. Le mauvais 


collectionneur est doué d’un zèle intermittent. Par moment, il entasse, . 


puis il delaisse des boîtes pleines, qu’il découvre avec stupéfaction 
plusieurs années plus tard, si toutefois les anthrènes y ont consenti, 


ni rangées, ni même déterminées. Ses cartons sont des fouillis où lui 


seul, du moins le prétend-il, peut se retrouver. Ses épingles sont de 
toutes longueurs ; ses étiquettes de toutes formes et de toutes couleurs; 
ses exemplaires sont disposés dans un ordre secret qui ne correspond 
que de loin aux lois de la systématique. Le mauvais collectionneur est 
un sentimental. Il s'entéte à ne pas mettre au rebut les insectes défec- 
tueux : les papillons defraichis, les Coléoptères à trois pattes abondent 
dans ses boîtes ; horreur! ce Longicorne n’a qu’une antenne ! Et quant 
à ce Carabe, n’y touchez pas... Il est brisé! 

Ne vous pressez pas, mes chers collègues, de dire raca à ce mauvais 


. collectionneur. Certes sa collection, comme l’enfer, est pavée de plus 


de bonnes intentions que d'étiquettes bien disposées et correctement 


écrites, et il est peu probable qu’elle fasse jamais Pornement d’un. 


musée; mais le désordre qu’elle présente, s’il n’est pas un effet de 
l’art, est souvent celui d'une étude assidue. 

Ces matériaux empilés sont parfois le fruit et le témoin de recher- 
ches biologiques fécondes ; ces insectes mutilés, dont il ne peut se 
séparer, sont des souvenirs de jeunesse ou sont liés dans sa mémoire 
à toutes sortes d'incidents charmants. Si défectueuse qu’elle soit, cette 
collection lui a permis de passer bien des heures agréables et l’a con- 
solé des épreuves que la vie n’épargne à aucun d’entre nous. 


"—_ Les discours de MM. Et. RaBaup et F. Picarp sont accueillis par 
d’unanimes applaudissements. 


Nécrologie. — Nous avons le vif regret d'annoncer le décès de 
notre collègue Henri GÉLIN qui s’est éteint à Niort, le 8 décembre 4923, 


A l’âge de 75 ans. H. GÉLIN faisait partie de la Société depuis 1896 et 


s'occupait de ’entomologie de sa région, tout spécialement des Lépi- 


 doptères, des Orthopteres et des Névroptères. Outre un certain nombre 
_de notes de captures et d'observations biologiques, il avait publié en 
_ 1908 un Catalogue des Orthopteres.et’des Libellules observés dans 


if, 
fa 
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l'Ouest de la France. Enfin, en collaboration avec Daniel Lucas, il — 


publia en 1913 et 1915 un Catalogue des Lépidoptères observés dans 
l'Ouest de la France que la Société a tenu à récompenser en lui attri- 
buant le prix Constant. 


Admissions. — M. le D' F. CATHELIN, chirurgien en chef de PHô- 


pital d’Urologie, 24, av. Pierre Ie" de Serbie, Paris, 16°. — Entomolo- 
gie générale. 

— M. le P* Teiso Esaki, entomological Laboratory, College of Agri- 
culture, Kiushiu Imperial University, Fukuoka, Japon. — Hétéro- 
pieres. 

— M. Arnold Serric, 40, porte du Miroir, Mulhouse (H'-Rhin). — 
Ent. gén., principalement Coléoptères et Hyménoptères. 

— Frère APOLLINAIRE MARIE, Professeur Instituto de la Salle, Bogota 
(Colombie), [réadmission]. — Coléoptères. 


Présentations.— M. CHRISSEMENT-VILLAIN, chimiste, D* és Sciences, 


31, rue de Moscou, Paris, 8°, présenté par M. F. Picard. — Commis- 


saires-rapporteurs : MM. Et. RaBaup et L. SÉMICHON. 

— M. le Dr F. PoncerToN, 25, quai des Grands-Augustins, Paris, 6°, 
présenté par M. H. DessorDEs. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. 
BERLAND et J. SURCOUF. 


Démissions. — MM. H. R. PAINTER et E. PELLETIER ont adressé 
leur démission. 


Contributions à nos publications. — Le Trésorier a reçu les 
sommes suivantes pour nos publications : 


MM. J. BEQUAERT. ........ SANTA TES 100 francs. 
OF Ol SAUTIERS CEST RER 50 — 


Dépôt d'Annales. — M. L. BerLAND, Secrétaire adjoint, dépose 
sur le Bureau le 3° trimestre des Annales 1923, comprenant les pages 
209 à 288 et les planches 3 et 4. * 


| Vignette du Bulletin. — La vignette du Bulletin pour 1924, due 
anotre collègue V. LABOISSIERE, représente un Galérucide africain 
nouveau : Oidomorpha africana, n. sp. 


Liste des membres. — La Société a décidé que la liste de Mem- 


bres, publiée habituellement en supplément au Bulletin, ne sera — 


adressée en 4924 qu’aux collègues qui en feront la demande et contre 
versement de Ja somme de trois francs. 
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Proposition concernant les publications. — M. L. LHOMME à 


. présenté au Conseil et lu en séance la ‘proposition suivante : 


La seule dépense compressible du budget, présenté à l'Assemblée 


générale, par notre distingué Trésorier M. DesBoRDes, est, à mon avis, 


celle de 20.0000 francs, représentant les frais d'impression des tra 
vaux annuels de la Société ; je pense qu’on pourrait réduire fortement 
cette somme, tout en ne diminuant pas l'importance de nos publi- 


cations et même en les augmentant sensiblement, par le jeu de la 


combinaison suivante. 


Considérant : 


\ 


4° que l’Assemblée générale par son vote, a écarté formellement | 


la revision des Statuts, en refusant au Conseil le relèvement de la 


cotisation et de l’exonération, et en le chargeant d'étudier l’augmen- 


tation des recettes par la vente d’une de nos publications ; 
2° que la vente des Annales est statutairement impossible ; 


3° que la vente du Bulletin, ainsi que l’a reconnu le Conseil dans sa 
dernière séance, serait préjudiciable à la vie et à Pavenir de la Société; 
cette charge, n’atteignant que les membres qui n’ont pu encore s’exo- 
nérer, provoquerait certainement des démissions et éloignerait des 
présentations; il est en effet compréhensible, que les membres de 
province, privés des avantages réservés à ceux de Paris, et qui ne 
recevraient plus le Bulletin, perdraient de ce fait tout contact avec la 
Société; il ne leur resterait plus que la joie bien faible, hélas ! d'adresser 
chaque année au Trésorier la somme de 25 francs et d’en recevoir 
quittance. 

De plus, la vente du Bulletin, en mettant les choses au mieux, ne 
serait jamais arrivée à équilibrer le budget. | 


Je propose donc : 


1° de donner, comme par le passé, le Bulletin à tous les membres; 


2 de donner également les Annales, mais en les réduisant à un 
fascicule de 75 à 100 pages environ, comprenant les articles de peu 
d'étendue, trop longs pour être insérés dans le Bulletin, mais trop 
courts pour la publication suivante; 

3° de créer une 3° série de publications, qu’on pourrait appeler des 


Mémoires; ces Mémoires ne seraient donnés gratuitement à aucun des 


membres, exonérés ou non. 
Chaque Mémoire contiendra autant que possible un travail unique, 


il sera de même format que les Bulletins et Annales et portera une 
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pagination double permettant de le réunir aux autres publications, 
dans une même reliure annuelle. 

Le prix global des Mémoires de l’année sera variable et sera calculé. 
en divisant son prix de revient par le nombre d’abonnés; ce prix 
deviendra en quelque sorte le régulateur demandé par un de nos col- 
legues, lors de la dernière séance de la Société, il augmentera et 
diminuera suivant les conditions du moment; de plus la composition 


‘des Annales devenant à l'avenir elle-même élastique grace aux Mémoi- 


res, nous éviterons à Pavenir, je l'espère, par ces recettes variables, 
les discussions d'ordre économique auxquelles nous venons d'assister. 

Le budget des Mémoires devra se solder ‘chaque année sans perte, 
mais aussi sans gain; toutefois, s’il fallait trouver une petite somme 
pour balancer les comptes ordinaires de la Société, on pourrait à la 
rigueur la demander à ce budget spécial. 

Chaque Mémoire comprenant un travail unique formera en quelque 
sorte un tirage à part tout fait, sans aucun remaniement sur machine, 
toujours coûteux. Comme ces tirages à part n’entreront que pour une 
faible part dans l’établissement du prix de revient, ils pourront être 
cédés à bon compte aux auteurs qui en auront fait préalablement la 
demande; il est tout naturel en effet, que l’auteur d’un mémoire 
obtienne un petit dédommagement payé par ceux qui profitent de son 
travail (1). 

Les Mémoires seront achetés, à mon avis, par trois catégories de 
membres : 4° Ceux que les sujets traités, intéressent. 2% Ceux qui, 
ayant une collection déjà importante des travaux de la Société, ne 
voudront pas amoindrir sa valeur en y ajoutant, à partir d'aujourd'hui, 
des années incomplètes. 3° Ceux enfin qui ont à cœur le bon fonc- 
tionnement de notre chère Société. 

Au bout de peu de temps, le Secrétaire connaîtra, à l’aide dun 
questionnaire, s’il le juge à propos, le nombre des membres qui 
chaque année s’abonneront aux Mémoires, il pourra ainsi calculer le - 


. chiffre du tirage. 


Cette combinaison aurait donc l'avantage de répartir les charges 
résultant de la situation actuelle, justement sur les membres qui ont 
le moyen de les supporter, et cela sans forcer personne. Les jeunes 
gens, dont la bourse est souvent peu garnie, pourront prendre part à 
la vie active de la Société en payant seulement leur cotisation. | 


(1) Le Secrétaire rappelle que ces tirages à hack sont actuellement gratuits 4 


pour les Annales ; la Société pourrait également les prendre à sa charge pour 
les Mémoires. y 


A. 
si. 


Séance du 9 janvier 1924. 14 


La vente du Bulletin aux membres non exonérés amenait à un . 


x 


résultat diamétralement opposé. Rene 


— La Société décide l'impression de la proposition de M. Laomme \ 
afin que les collögues de province puissent adresser leurs observations BE 
sur cette importante question. 


. Communications. N 


‘ 


Description d’un genre et de deux espèces de Galerucini FR ns 
africains nouveaux de la collection du British Museum RSR 


(Cot. CHRYSOMELIDAE] : a 


par V. LABOISSIÈRE. 


Gen. Oidomorpha, nov. gen. 
Génotype : Oidomorpha africana, n. sp. 


Forme ovoide, très convexe; tête enfoncée dans le pronotum jus- _ 
qu’au bord postérieur des yeux qui sont très petits et peu saillants; Ms 
troisième article des palpes maxillaires dilaté de la base au sommet re 
qui est tronqué obliquement, le quatrième conique avec son extrémité > 
creusée d'un gros pore; labre transversal, tres profondément échancré : 
dans son milieu, caréne faciale large, tronquée, déprimée au sommet, 
et ne dépassant pas la base des calus surantennaires ; ces derniers sont 

- faiblement convexes et arrondis sur leur bord externe et en dessus, — PUS 
* ils sont séparés par une forte impression triangulaire et limités en : AR 
dessus par un sillon peu profond; antennes atteignant environ la Y 
moitié des élytres, assez épaissies, le premier article claviforme, le NOE 
second court, légèrement ovalaire, le troisième près de deux fois plus , 
long mais légérement plus court que le quatriéme, les suivants moins 
+ grands et un peu plus épais, le septième triangulaire et dilaté au som- 
met chez le Œ. a NES UN 
Pronotum transversal, près de deux fois plus large que long, bords .- 
latéraux arrondis, limités par un sillon peu profond s’arrétant avant 
_ les angles antérieurs qui sont obtus, légèrement saillants, le bord anté- TRIER 
rieur est coupé droit, finement bordé, faiblement sinué sur son ANNE ES 


en petite pointe aiguë, leur surface est ornée d'une côte assez courte, 
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milieu, les angles postérieurs sont largement arrondis, la base est 
presque droite, étroitement marginée, sinuée devant l’écusson ; la sur- 
face est convexe, creusée sur le milieu de la base d'une impression 
peu nette. 

Écusson très petit, triangulaire, lisse. 

Les élytres sont amples, fortement convexes, limités latéralement 
par une gouttière assez profonde qui part de la base mais disparait 
rapidement en arrière; ils s’élargissent régulièrement et assez forte- 
ment jusqu’après le milieu et se rétrécissent en s’arrondissant de façon 
très accentuée et séparément en arrière; l’angle sutural est prolongé 


humérale chez le mâle, et de deux autres supplémentaires, caréniformes 
chez la femelle, qui sont situées entre la côte humérale et la suture; 
dans les intervalles des côtes, ou à leur emplacement chez le mâle, 
s'étendent des lignes élevées peu nettes; les épipleures sont étroits 
légèrement concaves sur le premier tiers, ils sont ensuite plans et même 
faiblement convexes et s'étendent jusqu’à l’angle latéral en diminuant 
progressivement de largeur. Ailes très rudimentaires. 

Prosternum étroit et visible entre les hanches mais non prolongé 
en arrière en bourrelet, les épimères s'arrétant pres du bord externe 
des hanches; les cavités cotyloides sont ouvertes en arrière ; le méso- 
thorax et le métathorax sont très courts, à peine aussi grands que le 
prosternum dans son milieu; pattes robustes, les cuisses sont aplaties 
sur leur bord inférieur, les tibias, très fortement canaliculés en dessus, 


sont élargis à leur sommet qui est mutique, les tarses sont courts, le 


premier article est à peine aussi long que les deux suivants réunis, 
l’onychium, très grêle, se termine par des ongles bifides. 

Oidomorpha présente beaucoup d’affinites avec les Oides, et parti- 
culièrement avec les espèces dont les élytres sont pourvus de côtes et 
dont l’apex est généralement prolongé en pointe ; mais, chez les Oides, 
les cavités cotyloïdes antérieures sont fermées, le métathorax norma- 
lement développé et les épipleures plus fortement concaves, leur repli 
est généralement très distant du bord latéral qui est coupant, enfin 
chez le mâle, le septième article des antennes n "est pie plus large que 
les autres. 

Malgré ces différences, ce nouveau genre doit prendre place à côté 


des Oides dont il ss probablement une espèce en voie de a o 
tion. 


Oidomorpha africana, n. sp. — Testacé, antennes brunes à partir | 


du sommet du cinquième article, abdomen brun noir, le sommes plus 


s'arrête avant le sommet; la quatriè- 


. un petit prolongement de la quatriè- 
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ou moins testacé. Pattes testacées, sommet des tibias et tarses: brun 
noir. Élytres noirs avec dix bandes longitudinales testacées, celles 
situées sur les côtés entières, les autres visibles seulement sur la partie 
postérieure et confluentes au sommet; ces bandes s'étendent sur les 
côtes ou sur les lignes élevées des intervalles; la première, linéaire, 
borde la suture; la seconde qui lui est parallèle au commencement, 
oblique en arrière et se termine à l’angle apical; la troisième couvre 
la première côte chez la femelle, elle 


me part de la deuxième côte et est 
plus courte que la précédente; la cin- 
quieme est courte et s'arréte vers le 
tiers postérieur, elle n’en rejoint au- 
cune autre ; la sixième part de la côte 
humérale et se soude à la quatrième 
à son sommet; les septième et hui- 
tième sont étroites, parallèles à la 
précédente et rejoignent au sommet 


me; les neuvième et dixième sont Oidomorpha africana, n. sp. 
plus larges ; la dernière suit le bord 
latéral. Le dessus du corps est peu 
brillant, le pronotum tres finement réticulé ainsi que les élytres, ces. , 
derniers sont en plus marqués de faibles impressions irrégulières. — 
Long. 9-11 mm.; larg. 6-7 mm. | 

cd. Septième article des antennes triangulairement dilaté; côte 
humérale seule visible, bandes jaunes sauf les latérales, visibles seu- 
lement en arrière et confuses; sommet du dernier segment abdominal © 
incisé de chaque côté, le lobe médian Ds incliné dans la cavité, 
anale. 

©. Trois côtes nettes saillantes. bandes jaunes plus développées, 
pattes et antennes plus gréles, taille plus grande, sommet du dernier 
segment abdominal marqué d’une très petite impression triangulaire. 


Kenya Protectorate : Teita Hills near Voi [alt. 4.500 ft.], (H. E. 23 
40-16-XI-1921); un co, une 9. : 


Pachytomella bimaculata, n. sp. — Tête rougeatre assez vif, 
antennes et labre noirs, pronotum et élytres jaune testacé sale, mats; 
le premier est orné de chaque côté, au-dessus de la base, d’une grande 
tache triangulaire noire ; sur les élytres se remarque une large bande 
brunätre peu nette, mal limitée, qui longe la partie suturale antérieure 


TEN 
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et la base, couvre le calus humeral, et s’étend en arrière jusqu’après le 
milieu ; écusson noir brillant, dessous brun noir, brun de poix sur le 

N milieu de la poitrine, base des segments abdominaux et le dernier 
Raat segment en entier, testacés ou rougeätres; pattes noires, les hanches, 
Buus le bord inférieur des cuisses et parfois leur moitié basale, testacés ou 
rougeatres. 
ase La téte est couverte de gros points serrés, les intervalles sont trés 
yA + fortement réticulés, les calus surantennaires sont peu saillants et leur ~ 
FR ponctuation est moins forte, leur nuance est un peu plus sombre, ils. 
N sont séparés par un sillon étroit qui se continue très finement jusqu’au 
: sommet du vertex; les antennes sont courtes, premier article allongé 
BL faiblement claviforme, deuxieme court, trois et quatre deux fois plus 
à grands et égaux entre eux, les suivants plus courts et élargis trian- 
= gulairement de la base au sommet jusqu'au septième, les 8-10 sont ? 
+ + presque carrés, le dernier conique au sommet. 

je Le pronotum est convexe,'ses bords latéraux presque droits et for- 

+ SPAM tement convergents en avant, sa surface densément et fortement ponc- 
er tuée avec les intervalles réticulés ; les taches noires sont presque lisses. 

Écusson à côtés faiblement obliques et sommet obtus, sa surface 
creusée de quelques points épars et finement réticulée. 
| Élytres convexes, parallèles sur le premier tiers où ils sont légère- 
ke ment comprimés latéralement, très faiblement dilates en arrière et 
y ‘© subtronqués au sommet; leur surface est couverte de points assez forts 
pe d’un diamètre à peu près égal à la largeur des intervalles qui les sé- ! 
Ni parent; ceux-ci sont densément réticulés, il n’y a pas de ligne lisse sur 
my le bord lateral; l'impression en dedans des calus huméraux est 
presque nulle, la marge latérale est dépourvue de gouttière. 

Dessous pubescent, tibias mutiques, ongles bifides, sommet du 


1 dernier segment abdominal échancré. — Long. 7,5-9 mm.; larg. 
? 4,5-5 mm. 

E À Nyasaland : Chiromo, Ruo (R. C. Woop); deux ©. 

4 A, L'espèce type du genre P. Elisabethi Laboiss. (Rev. Zool. afric., 
i X [1921], p. 16), se distinguera par ses antennes rougeatres à la base; 
R À - l'absence de taches sur le pronotum; la tête testacée, brune sur le 
CNE vertex; Pecusson testacé, brun sur sa base seulement; les points des 
AA élytres plus grands, leur diamètre dépassant la largeur des intervalles 
7 __ P. Elisabethi a été décrit sur un individu ot‘, provenant d'Elisabeth- 


a, » ville (Congo Belge). 
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Note sur les espèces japonaises du genre Chalcophorella Kerr. 
[CoL. BUPRESTIDAE] 


par A. THÉRY. 


SNELLEN VAN VOLLENHOVEN (Tijdschrift voor Entomologie, VII [1864], 
+ p. 163, pl. IL, f. 5) a décrit une nouvelle espèce de Chalcophora sous Je 
nom d’amabilis; n'ayant pu me procurer sa description originale, je 
me suis rapporté à celle reproduite intégralement, d’après l’auteur, 
par KERREMANS dans sa monographie des Buprestides (t. IV, -p. 65, 
1909-10). Toutefois celui-ci omet d’indiquer la patrie du type. 

GEMMINGER et HaroLD, dans leur Catalogus Coleopterorum (1869), 
n’en font pas mention. 


SAUNDERS (Catalogus Buprestidarum (1871), 'p. 14) cite l’espece et. 


lui assigne comme patrie « E. Ind. Isles ». 

KERREMANS (Enumération des Buprestides décrits postérieurement 
au Catalogue de MM. Gemminger et Harold, in Ann. Soc. ent. Belg. 
XXIV [1884]) omet de la citer. 

SAUNDERS en parle accidentellement au cours de ses travaux, il 
termine, en effet, la description de Chalcophora querceti (Journ. Linn. 
Soc. NL II 11873], p- 510) par ces mots « should follow amabilis 
Voll. 

sea (A Catalogue of Col. from the Japanese Archipelago, London, 
1879) cite C. querceti Saund. sous le n° 1032 et C. amabilis Voll. 
sous le n° 1033; en 1916 (Ann. and Mag. nat. Hist. Ser. 6, Vol. XVII, 
p. 334) il dit, à propos de la dernière de ces espèces : « Ce nom devra 
être ajouté à la liste des Buprestides du Japon », mais, d’autre part, 
il fait la supposition que cette espèce pourrait être la même que 
C. querceti Saund. 

KERREMANS (Catalogue syn. des Buprestides décrits de 1758 à 1890, 
Mem. Soc. ent. Belg., I [1892], pp. 1 à 304), cite amabilis Voll. et le 
fait rentrer dans le genre Chrysodema, lui donnant pour patrie la 
Malaisie; dans le Genera Insectorum de Wyrsman (Buprestidae, 1902) 
il conserve cette espèce dans le genre Chrysodema, mais lui donne 


comme patrie le Japon. Le même auteur (Mon. Buprestides t. IV; 


(1909-10), p. 65) fait rentrer Chalcophora umabilis V oll. dans le genre 
Chalcophorella, dont il est le créateur, et lui donne comme synonyme 
C. querceti Saund.; il reproduit d’abord la description de van VoL- 
- LENHOVEN, puis celle de SAUNDERS et termine en disant : « Je pense, 
comme Lewis, qu'il y a lieu de réunir le C. querceti Saund. et 
C. amabilis Voll., ce nom étant le premier en date doit rester acquis 


à l'espèce ». 


a 
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La question semblait donc définitivement réglée alors qu’il n’en 3 


ir était rien. Lewis n’a pas été aussi affırmatif que le dit KERREMANS, 
BAS il a fait une simple supposition que ce dernier prend pour une affir- ° 
mation. En lisant attentivement les deux descriptions, reproduites M 


Re dans la Monographie des Buprestides, on se rend de suite compte — 
TA qu'il s’agit de deux espèces différentes. L’espece de VAN VOLLENHOVEN | 
N a les élytres marquées de quatre fossettes principales (comme beau- 

HR ET coup de Chalcophorides) tandis que celle de SAUNDERS les a couvertes 
OR | de nombreuses fossettes pointillées. 741 

RER J'ai autrefois communiqué à KERREMANS, au moment où il préparai 


sa monographie, un cotype de C. querceti Saund. provenant de 

Fijo (Japon) que je devais 4 Pamabilité de Lewis; c’est l’exemplaire 
_ figuré dans la Monographie des Buprestides (pl. 23, f. 7) sous le nom 
ha d’amabilis Voll. Je possède un exemplaire du €. amabilis Voll. 
mo provenant de l’ancienne collection Merer-Darcis et correspondant, 
en tous points, à la description de l’auteur, saul toutefois en ce 
qui concerne la couleur. Celui-ci dit que son insecte est d'un 
beau vert d'herbe (sic) tandis que mon exemplaire est d’un vert 
Te E bleuátre foncé avec des impressions dorées. En outre des quatre 4 


N impressions régulièrement disposées, citées plus haut, C. amabilis 
= Voll. diffère de C. querceti Saund. par ses côtes élytrales fortes et 
et entières ou du moins incomplètement interrompues par les impres- 
cfm x _. sions discales. Chez €. querceti Saund., il n'y a pas de traces d’im- 
p: N° pressions principales régulièrement disposées, les côtes élytrales sont — 
Bis : faiblement marquées et fréquemment interrompues, toute la surface — 
xt. est constellée de petites impressions pubescentes finement ponctuées 
12 dans leur fond et régulièrement dispersées sur tout le disque, la 
4 forme du corps, enfin, est également totalement différente (beaucoup 
ee plus étroite et plus atténuée postérieurement que chez C. amabilis). 
(al Il y a donc lieu de considérer les deux espèces comme distinctes et 
do: de faire figurer C. querceti Saund. dans les catalogues, à la suite de 
A C. amabilis Voll. | 

i 

Bas 
ha! 
4 Le Secrétaire-gérant : L. CHoPARD 
= 
fer \ ¿ 
d'y | 
ie y | Pe 
Y ; y TYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOT ET C!*, — PARIS, 2 
ba by | 
a Br 
AN y, F © Ri 
RN iS 
ah 3 

if 


3 EINIIIERTNDIEIRTTINEIRIRODDEERGUNDERIURERRDERURRUDDETTEETRUDDETRTRRDRETRERRRGERERERRTRTETTRBRRODNAGTRRBESHALBRERERITUNNN) 


LES FILS D’EMILE DEYROLLE 


46, rue du Bac, Paris. 
(Usine et Laboratoires, 9, rue Chanez, Paris.) 


INSTRUMENTS D'HISTOIRE NATURELLE 


RECHERCHES, PRÉPARATION, CLASSEMENT, 
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Bocaux, Boítes á botanique, 
Boites de chasse, 
Cadres et cartons á insectes 
á fermeture hermétique, 
Cages á chenilles, Presses á botanique, 
Meubles, Instruments de dissection, 
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Marteaux, Meubles, Parapluies de chasse, 

Trousses, Pinces, Séchoirs, 

Tubes en verre, Yeux d'animaux, etc. 
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Spécialité de Cartons á insectes á fermeture hermétique. —: 
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Matériel entomologique pour la chasse et la préparation. 
Choix considérable de Coléoptéres et Lépidoptères. 
Insectes des divers ordres. 

\ Collections élémentaires. 


Installations complètes de Musées et Cabinets d’Histoire Naturelle 
publics et particuliers. 
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MICROSCOPE MONOCULÄIRE REDRESSEUR ri, 4 A 
Cet appareil se construit aussi NO PORTES SPA Tue Br 7 
avec platine à dissection. ADRESSÉES FRANCO SUR DEMANDE — 


AUTEURS ! 
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Fournisseurs de Lépidoptères sont demandés dans tous pays 
Conditions très avantageuses d'ACHAT ou d’ECHANGE 


VENTE DE SPÉCIMENS EN PARFAIT ÉTAT 
Aberrations et raretés minutieusement sélectionnés pour collections ou études 
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Étalage soigné de Lépidoptères, etc. 
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